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INTRODUCTION 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Le métier d’enseignant est aujourd’hui au Cameroun un réservoir dans lequel 
s’héberge une bonne franche de demandeurs d’emploi aussi bien en zone rurale qu’en milieu 
urbain. Dans un pays qui a mis l’analphabétisme « hors-jeu », le taux d’ « intellectuels » sans 
emploi est très élevé. Ainsi, ces chômeurs là mettront à contribution leurs connaissances pour 
obtenir leur pain quotidien, au travers des vacations dans des lycées et collèges. Cependant, 
s’il est vrai qu’ils sont d’un grand apport pour l’éducation nationale, il n’en demeure pas 
moins vrai qu’ils constituent aussi le talon d’Achille dans cette même éducation nationale. Les 
raisons de cette double affirmation du vacataire résident dans plusieurs facteurs que le présent 
travail, qui se veut panoramique, mettra en exergue ; dans lequel cadre seront égrainées 
quelques solutions afin de redorer le blason de cette noble profession qu’est l’enseignement. 
Pour ce faire, nous partirons d’un constat ou un état des lieux, pour embrayer avec la 
présentation du vacataire sous ses différents aspects, puis suivra une présentation non 
exhaustive des difficultés quotidiennes que rencontre le vacataire dans le cadre de son travail, 
ensuite seront évoqués les problèmes liés au vacataire aussi bien dans le cadre 
socioprofessionnel que dans les conditions de sa mise en fonction ; en outre, les inquiétudes 
sur l’état de santé de l’éducation nationale prépareront le pavé pour le déroulement des 
esquisses de solution, leur mise en œuvre et un panorama des résultats tels qu’ils sont 
escomptés. Voilà ainsi sus-présenté le plan de ce projet dont la teneur ne tient pas que du 
verbe en ce monde où l’émergence de la personne doit intervenir non pas sans le truchement 
de l’éducation, avant l’émergence technoscientifique dont rêve le citoyen quelconque de notre 
pays.   
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1. CONSTAT INITIAL 
Un regard sur ce qui a cours dans les établissements aussi bien privés que publics, en 
termes de qualité d’enseignement, laisse à désirer. On a d’une part, les enseignants 
professionnels submergés d’occupations extra- académiques, qui abandonnent les apprenants 
à leur sort. Ces derniers appartiennent à un ministère qui au fil des ans est devenu une 
passoire, le creuset des cadres pour les autres ministères (MINEPAT, MINFI, MINEFOP, 
MINCOM, etc.) C’est le plus altruiste des ministères qui, à son détriment, équipe les autres en  
ressources humaines d’acabit exceptionnel. Et rien ne semble pouvoir contenir cette fuite pour 
le moins raisonnable au regard du traitement très peu honorable que l’éducation nationale 
inflige à ses acteurs : affectations dans des zones plus que rurales en début de carrière sans 
salaire, le blocage des avancements de ceux-là qui se sacrifient pour faire reculer le taux de 
chômage surtout en zone rurale, la corruption explosive au service central pour de multiples 
services initialement prévus gratuits, le manque d’équipement des cadres socioprofessionnels, 
la clochardisation, l’ostracisation et même la victimisation des enseignants à travers des 
discours médiatisés comme celui déjà courant qui fait passer l’enseignant pour un éternel 
insatiable, un affamé et un harpagon notoire.  
Pourquoi subir cela lorsqu’on peut par deux trois coups de fil et un chèque, passer 
comme haut cadre au ministère des affaires sociales ou celui de la femme et de la protection 
de la famille ? Au lieu d’enseigner, les enseignants sortis des grandes écoles du pays, passent 
le clair de leur temps à rechercher les failles, les fenêtres, les voies de passage dans un autre 
ministère. Plusieurs s’investissent d’ailleurs dans la politique à cette fin. Autrement dit, 
l’enseignant professionnel est chaque jour à l’affut des moyens pour se bureaucratiser, d’où la 
problématique de la désertion du personnel professionnel en milieu scolaire longuement 
analysé par maints experts.         
D’autre part, on a ces jeunes en mal d’emploi qui se convertissent ou s’improvisent 
enseignants, sans le minimum acquis en pédagogie, didactique ou psychopédagogie. Après 
quelques années passées à la recherche de l’emploi, ou juste après l’obtention de son diplôme 
le plus élevé (BEPC, CAP, Probatoire, Baccalauréat, Licence…) la veille de l’évanouissement 
des moyens pour poursuivre son éducation, ou encore dans l’attente de ses papiers pour 
l’étranger, les jeunes se lancent dans le métier d’enseignant, question de « tuer le temps » 
comme certains le clament si allègrement. De plus, il se trouve que l’enseignement tout 
comme le journalisme, est le seul métier au Cameroun qui est le moins regardant sur les 
qualifications professionnelles pré-emploi des demandeurs d’embauche. L’on peut sortir de 
nulle-part et prétendre à l’enseignement, et être embauché sans problème ; sans qu’une 
enquête professionnelle ne soit engagée auparavant. Tout ce qui compte est qu’il soit moins 
exigeant en matière de salaire. Ce cas de figure lamentable est le plus courant à 
l’enseignement secondaire car pour le primaire il faut impérativement présenter un CAPIEM, 
tandis qu’au supérieur, la présentation d’un Master II ou un Doctorat ou un DEA dument 
signé par une autorité universitaire est de rigueur ; sans oublier que les universités ont un 
vaste réseau d’intercommunication qui prévient contre les utilisateurs de faux diplômes. 
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L’essor des NTIC fait croitre la recrudescence des faux diplômes chez les demandeurs 
d’emploi de nos jours, surtout dans les lycées et collèges (principalement dans les milieux 
ruraux d’après un enquête menée en 2013 dans les lycées, CES et collèges des départements 
du Haut-Nkam, Boyo, Noun et du Nkam, etc.). On y reviendra plus loin dans ce document. 
Du coup, l’éducation nationale est devenue « la cour du roi petto », une sorte 
d’auberge espagnole où les élèves n’en repartent qu’avec ce qu’ils ont apporté (c’est ce qui 
explique d’ailleurs, la floraison des groupes et centres de répétition dans les quartiers). Plus 
choquant est le fait que : 
o les vacataires soient embauchés sans période d’essai, ce qui permettrait aux 
chefs d’établissement de savoir s’ils sont compétents. 
o Aux vacataires sont confiées des missions des plus sensibles sans le moindre 
test de moralité tout au moins, ou celui d’habilitation à manipuler certains 
types d’information. Nous pensons ici à la permission de corriger les examens 
officiels (BAC, Probatoire, BEPC, CAP) sans passer par un quelconque test. 
Autrement dit, n’importe qui peut décider du destin des candidats aux 
examens officiels au Cameroun. Plus alarmant est le fait de remarquer qu’il y 
en a qui corrige les épreuves du baccalauréat technique comme général, 
pourtant leur propre baccalauréat ne date que d’une année1. 
Tout semble manifestement reposer sur la tête du vacataire lorsqu’il y a échec, et pourtant, le 
recourt à ces derniers ne fut pas une contingence. Il faut partir de la présentation panoramique 
du vacataire pour comprendre la situation actuelle des choses.  
2. LES VACATAIRES : GENESE, ASPIRATIONS ET REVERS 
2.1) GENESE DES VACATAIRES  
Initialement connu sous le nom de bénévole à l’époque coloniale et pendant les 
premières années après les indépendances, ces auxiliaires de l’enseignement 
comblaient/comblent le vide que crée la carence en enseignants formés dans plusieurs 
établissements, en offrant leur savoir contre un pécule. Ce sont le plus souvent des jeunes 
brevetés, bacheliers, licenciés et même des détenteurs de Master II et autres. Outre ces 
derniers, on enregistre aussi des enseignants professionnels qui arrondissent leur salaire en 
exerçant comme tel (vacataire) dans d’autres établissements de la place – privée comme 
public.  
Avec le gel des concours après l’avalanche de la crise économique dans les années 90 
qui s’est abattu sur le Cameroun, et tout ce qui a suivi, l’effectif des enseignants dans les 
établissements publics a baissé drastiquement. Aussi, les enseignants formés en place avec la 
baisse des salaires du fait de la crise économique, se baladaient d’établissement en 
                                                           
1
 Dans les convocations des correcteurs des examens officielles, les noms de ces vacataires figurent 
curieusement avec les mentions « PLEG » ou « PCEG » ; on se demande bien comment une telle magie est 
possible. On pourrait parler d’erreur, mais le caractère répétitif de la chose fait penser à de la négligence voire 
au je-m’en-foutisme des instances en charge de l’organisation de ces examens officiels.  
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établissement pour offrir leur service en échange d’un bas de laine à la fin de chaque mois. Ce 
phénomène a peu à peu vidé les lycées et collèges publiques de leurs enseignants. Cette 
vacuité grossissante n’a eu d’autres solutions que l’appel des étudiants ou jeunes bacheliers 
pour assurer l’ « intérim ».  
Les étudiants licenciés ou non, les bacheliers ou brevetés pour échapper à la 
phagocytose du chômage envahissant se sont convertis en enseignant dans le privé et le public 
sans protocole. Ils se font recruter par les chefs d’établissement pour soutenir l’éducation 
nationale devant le vagabondage des enseignants professionnels. Au fil des ans, cela est 
devenu presqu’une profession « normalisée », un plan « B » pour les jeunes étudiants entrant 
à l’université. Plus les universités reçoivent des étudiants, plus la demande d’emploi pour 
vacation s’agrandit et les salaires baissent, face à une offre de plus en plus exigüe. Ces 
vacataires s’agglutinent à l’entrée des établissements à chaque rentrée scolaire avec dans leur 
mallette diverses aspirations.  
2.2) ASPIRATIONS DES VACATAIRES 
Pour chaque composante sociétale, la couche faite des enseignants vacataires a autant 
d’aspirations que toute autre personne. Ces désirs sont de divers ordres.  
D’abord du point de vue personnel, ils aspirent à une opportunité de contractualisation 
ou d’infiltration par biais de concours ou autre passage laissé par une faille du système, dans 
la fonction publique camerounaise. Ceci en se liant d’amitié avec les membres de 
l’administration ou tout autre enseignant formé, question d’avoir le « réseau ».  
Par ailleurs, suivant un ordre professionnel, ils veulent pouvoir s’éloigner des rues 
désertes des quartiers ; toute chose qui les met à l’abri du vice, besoin et ennui. Aussi, ils 
recherchent les voies et moyens, pour avoir un revenu qui leur fasse oublier leur statut de 
sous-employé ou de chômeur tout court. En outre, se fondre dans le milieu des professionnels 
pour enfin en devenir un ou s’y confondre, voilà la visée des vacataires. Ce qui leur permet 
d’ailleurs d’actualiser leurs savoirs et demeurer alerte en matière de connaissances. Dans un 
monde de l’emploi extrêmement impitoyable, les vacataires s’abritent le temps d’un répit dans 
le sillage généreux de l’enseignement.  
Toutefois, il faut relever que ces travailleurs d’un autre genre qui comblent un vide 
plutôt considérable dans un domaine très sensible de la formation de l’élite future, ont tout de 
même maille à partir avec plusieurs instances de ce milieu.  
2.3) LES REVERS DES VACATAIRES 
 La situation difficile dans laquelle les acteurs du monde du travail font face chaque 
jour, n’épargne pas les vacataires. En fait, les établissements officiant tels des entreprises, 
s’offrent les services des vacataires contre une rémunération qui peut être mensuelle, 
hebdomadaire, journalière ou honoraire. Bien qu’elles soient liées par un contrat, les deux 
parties (employeur – établissements – et employé – vacataire -) semblent se dénigrer 
mutuellement. Ainsi, on aura des problèmes liés au travail des vacataires dans l’exercice de 
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leurs obligations envers l’employeur d’une part, puis les problèmes que ces derniers 
rencontrent quotidiennement dans l’exécution de leur mission.  
a) LES PROBLEMES POSES PAR LES VACATAIRES 
Les problèmes que posent les vacataires : Ils sont légion ces problèmes, mais dans un souci de 
réalisme, nous nous en tiendrons aux plus saillants. 
D’abord, il faut noter que le vacataire est similaire à un braconnier au sens où il exerce dans 
un champ sans en avoir le quitus ou la compétence requise. C’est ce qui entraine à quelques 
dérives qui sont inévitables au regard du mode de recrutement de ces derniers. Par exemple, 
on peut noter comme dérapage à leur actif : 
 La vente et marchandage de notes aux apprenants : cette pratique se manifeste sous 
plusieurs aspects. Ils peuvent exiger de façon plate de l’argent contre les notes au 
dessus de la moyenne, pour les plus intrépides. D’autres procèdent par douceur, en 
demandant aux élèves de venir s’inscrire à leur groupe de répétition, et tous les inscrits 
ont très souvent les épreuves à passer en classe en avance, ce qui garantit leurs bons 
résultats. D’autres encore obligent les apprenants à acheter son « bord » et promettent 
un zéro à tous ceux qui ne se plieraient pas à cette exigence. 
 Désintérêt pour les problèmes des élèves : Ignorant les canons psychopédagogiques, et 
en mission pour sa propre survie, le vacataire n’a que faire des problèmes personnels 
d’un apprenant, même si ces problèmes contribuent à la baisse de niveau de l’élève.  
 Insouciants des approches pédagogiques en vigueur : les multiples approches 
pédagogiques et didactiques lui sont étrangères. Le vacataire fonctionne comme un 
répétiteur qui ambitionne uniquement de faire retenir le cours tel un perroquet à 
l’enfant. Très souvent, il résume l’enseignement à la reproduction servile des contenus 
des livres sur un tableau à l’intention des apprenants qui doivent tout recopier sans 
effort de compréhension nécessaire. 
 Le vacataire est plus préoccupé par le fait de finir son heure (pointer) et son 
programme dans une certaine mesure. Ce qui importe chez le vacataire n’est pas la 
digestion de son cours par les apprenants, mais plutôt l’achèvement de ses périodes de 
cours et la bourse qui s’en suit. 
 Il faut aussi noter pour le déplorer la multitude des flirtes qui existent entre les 
vacataires et les apprenantes. En fait près de 70% de vacataires ont succombé à cela et 
la justification première est qu’ils le font juste parce qu’ils pensent qu’ils seront 
bientôt partis. Ils se savent nomades et du coup, ne s’estiment pas obligés de suivre un 
minimum de déontologie, propre uniquement pour les professeurs sédentaires, ceux là 
sortis d’écoles normales supérieures.  
Cependant, il faut se garder de leur jeter l’opprobre si vite, car le contexte dans lequel ils 
s’expriment pour survivre n’est pas toujours des plus faciles.  
b) LES PROBLEMES DES VACATAIRES  
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Avant de se laisser dérouter de l’objectif de départ, le vacataire est victime 
d’exploitation des chefs des établissements. Ils sont tenus par la bourse et du coup n’ont pas la 
latitude d’un certain degré d’expression, faute de quoi ils seront tout simplement mis à la 
porte. Aussi, il n’existe pas de syndicat pour porter leur voix, et faire le contrepoids face à la 
tyrannie des chefs d’établissement. Nul n’est sans ignorer toute la peine qui est la leur pour 
s’opérationnaliser et produire le résultat « escompté » malgré le salaire de catéchiste qu’ils 
perçoivent. Un tel contexte peut bien nourrir des dérives insoupçonnées de la part de ces 
vacataires initialement bien intentionnés.  
En outre, on enregistre le manque de source d’acquisition des standards didactique, 
pédagogique et éthique. Les chefs d’établissement qui sont si à cheval sur l’argent de l’APEE 
versé par les parents des élèves, ne daignent mettre à la disposition de ces vacataires le 
nécessaire afin de les recadrer au même titre que leur travail. Cet argent d’APEE qui est versé 
pour soutenir l’Etat dans son action d’éducation de la population, est plus utilisé par les chefs 
d’établissement pour envoyer leur progéniture à l’étranger, ou alors pour construire leur villa 
ou des bars et autres ; et après on jettera l’anathème sur le vacataire, pour les mauvais 
résultats des élèves en fin d’année. 
Relevons, dans le même sillage que les vacataires sont victimes de discrimination ou 
d’ostracisme, de la part des enseignants fonctionnaires et du staff administratif des 
établissements. Ils sont jugés tels des pique-assiettes, des besogneux qu’on peut manger à 
n’importe quelle sauce sans qu’ils n’aient à se plaindre. Il n’y a qu’à voir la façon dont ils sont 
adressés par les autres enseignants ou les administrateurs de l’établissement, tels des sous-
fifres. Un phénomène bien plus accentué dans les lycées et collèges publics, lieux où l’on 
enregistre aussi le plus grand taux d’échec, tout comme le plus grand nombre de « désertion » 
de la part des enseignants formés au service du privé désormais.      
Un tel environnement de travail va faire éclore chez le vacataire, un manque de 
confiance en lui et de liberté dans la prise des initiatives académiques ; ce qui le transforme en 
automate qui devra se contenter pour éviter les foudres des autres dits formés, de reproduire le 
contenu des livres ou des anciens cahiers à l’intention des élèves.  
c) PROBLEMES LIES AU RECRUTEMENT 
Avec l’essor explosif des NTIC, on observe une invasion de faux diplômés comme 
signalé plus haut. S’il est vrai que l’école normale supérieure de Maroua a recensé plus de 300 
faux diplômes en 2011 parmi ses candidats, il faut dire que dans l’informel, c’est-à-dire dans 
un domaine où l’authenticité du diplôme est très peu questionnée, ces truands foisonnent. 
Parmi ces milieux, on compte bien sûr les vacations. Faux diplômes induit inéluctablement 
faux curriculum vitae, et par conséquent, fausse compétence, ce qui est un poison pour ces 
enfants qui leur sont confiés tout bonnement. Des enquêtes ont révélé que plusieurs détenteurs 
de baccalauréat en mal d’emploi, ont du de rendre à Bonas (quartier malfamé situé à 
Yaoundé, aux abords du campus de l’Université de Yaoundé I) s’obtenir une licence (en dix 
minutes) en la filière de leur choix, pour retourner faire les vacations dans les lycées et 
collèges de leur ville/village, tenant même les classes de terminale où ils ne maitrisaient que 
très peu de chose. C’est d’ailleurs ce qui a souvent fait dire aux élèves : « C’est un noyeur ». 
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Ces « noyeurs » aujourd’hui pullulent le milieu de l’éducation nationale et ceci en partie à 
cause du flou qui est entretenu par les donneurs d’emploi, c’est-à-dire les chefs 
d’établissement ; en matière de critère de choix d’un enseignant-vacataire, et l’absence 
d’interaction entre le supérieur qui délivre ces diplômes et le secondaire qui reçoit ses 
détenteurs.  
Près de l’utilisation des faux diplômes, népotisme, favoritisme font aussi leur lit. On 
constatera qu’il y a des recrutements qui se font parce que le prétendant au poste est le fils de 
tel ou tel et non pas du fait de ses compétences. Et on lui dira : « enseigner, c’est rien. Entre 
là et lit leur le livre, puis tu passes à la caisse la fin du mois ». Une formule qui s’est très bien 
établie dans les lycées et collèges publics. On aura vu dans ce cadre, des licenciés en Droit 
enseigner de la littérature et la langue française au lycée en classe certificative. Un vrai 
sacrilège ! Car l’utilisation du jargon (juridique) n’est pas gage de maitrise des arcanes de la 
langue française et de la littérature, au point d’en devenir enseignant.  
De tout ce qui précède, il y a lieu de signaler des inquiétudes justifiées à l’égard du 
présent et du futur de l’éducation nationale et de sa production en termes de citoyen, dans un 
monde globalisé où la clé du succès ne réside nulle part ailleurs que dans la qualité de 
formation offerte aux jeunes.  
 
3) INQUIETUDES SUR LA FORMATION ET LA PRODUCTION DE 
L’EDUCATION NATIONALE 
 Il va de soi que les insuffisances liées au recrutement et à l’activité des vacataires au 
sein de l’éducation nationale soulèvent maintes inquiétudes, tout à fait légitimes. On s’en va 
par là évoquer entre autres : 
 Une formation biaisée des apprenants  
 La stigmatisation des vacataires par les enseignants professionnels source de fracture 
et malaise au sein du service des premiers 
 La perte de confiance en l’éducation nationale et tout son système, déjà mis à mal par 
le phénomène de corruption devenu culturel 
 L’inaptitude du produit de l’éducation nationale, à s’exprimer à échelle internationale, 
etc. 
Ces inquiétudes qui ne sont que la partie visible de l’iceberg, interpellent des solutions 
urgentes afin que les craintes formulées plus haut ne prennent corps ou même une 
dimension irréversible. Qu’il soit loisible de rappeler que le laxisme caractérisé dans 
l’administration camerounaise, est le premier coupable dans cette déperdition et que 
solution il n’y en aurait que si ce fléau, symbole de la bureaucratie obèse camerounaise, 
s’évanouit. Loin d’être une quadrature de cercle, des solutions diverses peuvent servir à 
redresser la donne, pourvu qu’elles s’appliquent convenablement.  
4) ESQUISSE DE SOLUTION AU PROBLEME VACATAIRE  
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Etablir un diagnostique d’un mal fut-il approximatif, signifie un début de grandeur et une 
ambition de croissance vers la « perfection ». Mais il est encore préférable que l’on ne verse 
guère dans du négativisme, dans la critique stérile, qui vise à déconstruire les acquis, sans 
toutefois proposer des bouées d’échappement.  
Ainsi, nous suivons cette logique de construction participative, en posant le problème du 
vacataire non pas pour son éradication, chose quasi impossible à ce jour, tant il est vrai que ce 
dernier constitue en vrai, la pierre d’achoppement sur laquelle repose l’éducation nationale 
(surtout avec l’hégémonie grandissante des établissements privés au personnel 
majoritairement contractuel donc vacataire),mais tout au contraire, pour son amélioration, son 
optimisation, sa formalisation dans l’ultime but d’en faire non pas une passerelle mais une 
destination acceptable pour d’aucuns. C’est d’ailleurs pourquoi dans ce texte, le vacataire 
n’est pas incriminé ou complètement dédouané, mais plutôt il est mis face à face avec le 
système qui l’emploie, avec lui-même et la société en général.  
Les responsabilités sont partagées entre l’employeur et l’employé afin que la production 
soit de qualité acceptable, elle qui depuis quelques décennies déjà, se plait dans la médiocrité. 
Au niveau de la responsabilisation des parties, nous dégagerons celles du vacataire et ensuite 
celle des chefs d’établissement, et autres entités de la hiérarchie dans l’éducation nationale.  
 Les responsabilités du vacataire sont aussi simples que pour tout citoyen soucieux de 
contribuer à l’émergence de sa patrie, il s’agit à cet effet d’avoir un minimum de 
conscience professionnelle, qui passe inéluctablement par le respect et l’engagement 
au travail. Il doit aussi se sentir concerné par la vie des apprenants pour mieux les 
former, se rapprocher des centres de documentation pour mieux se garnir de matière à 
savoir en ce qui concerne la pédagogie et la didactique ou même simplement la 
discipline qu’il est appelé à enseigner. Le vacataire devra également prendre part à 
tous les séminaires organisés par le ministère des enseignements secondaires pour le 
cas échéant ; assister aux conseils d’enseignement et ceux de classe organisés par les 
animateurs pédagogiques et les responsables administratifs de l’établissement.  
Mais de l’autre coté, un très grand travail doit s’élaborer pour permettre une optimisation 
du travail de vacataire. Ce travail va jusqu’à la restructuration des modes de recrutement 
des vacataires, entre autres actions salutaires à entreprendre. L’enseignant étant un 
exemple pour le plus jeune avant ses parents même, celui-ci ne doit pas se ramasser à la 
pèle en chemin comme cela est fait de nos jours. Lorsqu’on parle de modèle, il s’agit 
d’image ou personnalité sélective et non une profusion désordonnée du tout et n’importe 
quoi. Pourtant, aucun signe ne montre qu’une certaine gêne est éprouvée face à ce 
phénomène de ramassage des formateurs partout et n’importe comment. Cela semble 
plutôt réjouir, à en juger par le statu quo éloquent observé jusqu’ici sur la question. En 
fait, on autorise que du jour au lendemain, un transporteur à moto, se convertisse en 
enseignant en classe de terminale, première ou seconde… moyennant un diplôme douteux 
et parlant la même langue maternelle que le chef d’établissement. Si une telle démarche 
qui pourtant prospère aujourd’hui en ville plus qu’en campagne comme par le passé, ne 
semble ennuyer personne, c’est qu’elle profite forcément à quelqu’un notamment le 
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politique. Cependant, il ne nous revient pas ici de jeter la pierre sur qui que ce soit, nous 
soulignons tout simplement l’urgence d’y mettre un peu d’ordre dans ce foutoir qu’est 
l’éducation nationale (au secondaire plus qu’ailleurs). Ainsi, nous proposons toute une 
démarche qui part du questionnement du mode de recrutement des vacataires, leur mis en 
service, leur évaluation, leur rémunération et enfin leur mis en disposition des offreurs 
d’emploi entre autres étapes.  
A. COMMENT RECRUTER UN VACATAIRE ? Procédure et actions : 
 
1. Les chefs d’établissement doivent dans un état des besoins spécifiques, souligner  en détail 
(cycle, classe, discipline) leurs nécessités en enseignants. Ceci peut être considéré comme un 
appel d’offre d’emploi de la part de ces chefs d’établissement qu’ils enverront à la délégation 
d’arrondissement tutelle pour affichage après étude de la hiérarchie. Le quitus de la délégation 
d’arrondissement est primordial dans la mesure où à ce niveau, on s’assure que les besoins 
formulés sont fondés et que l’offre gouvernementale en termes de professeurs sortis d’école 
ou mutés est épuisée avant de passer à la publication. 
2.  Les délégations d’arrondissement, départementales et régionales doivent sensibiliser les 
potentiels postulants pour le métier d’enseignant-vacataire, avec le concours des chefs 
d’établissement et des autorités communales qui ne doivent en aucun cas être écartés du 
processus. Il s’agit ici d’interpeller les jeunes qui veulent faire les vacations de passer, 
déposer leur candidature au niveau des délégations sus-mentionnées pour étude de dossier 
avant recrutement.  
3.  Une fois les postulations faites, avant la moitié du mois de Juillet, la commission en charge 
des recrutements (créée plus tôt) se met en marche en convoquant les postulants à des séances 
de formation de quarante cinq (45) jours, à l’issue de laquelle ils subiront une évaluation 
certificative, dont le succès leur garantira l’obtention du CAPES (certificat d’aptitude 
professionnelle en enseignement) et l’accès dans les salles de classe en tant qu’enseignant-
vacataire.  
La difficulté se situerait dans la création et l’opérationnalisation d’une commission sous 
tutelle de la délégation régionale des enseignements secondaires, ayant diverses 
obligations que nous formulons plus bas : 
B. MISSIONS DE LA COMMISSION EN CHARGE DU RECRUTEMENT 
DES ENSEIGNANTS-VACATAIRES 
a) Elle devra être mise sur pied dans les services de la délégation régionale avec des 
représentations au niveau des arrondissements, dans les services déconcentrés pour plus 
d’efficacité.  
b) La commission est constituée de professionnels de l’enseignement ayant tous fait une école 
normale supérieure ou des instituteurs principaux avec au moins dix ans d’expérience sur le 
terrain. On pourra avoir une direction régionale, une doublure à l’échelle départementale et 
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même au niveau de l’arrondissement ; qui se chargera avec ses membres, d’assurer la 
formation accélérée des prétendants à la fonction d’enseignants-vacataires. 
c) Cette commission regroupe les demandes formulées par les établissements de sa 
circonscription et les traite en assurant une liaison avec les universités et les écoles 
supérieures dans le but de s’assurer de l’authenticité des diplômes présentés par les candidats. 
Ainsi devra donc être créée une cellule de vérification et d’authentification des certificats 
avant tout. 
d) Elle devra organiser une présélection des postulants à travers un concours très allégé qui 
n’impose pas une aussi grosse mobilisation et logistique que pour les autres concours ou 
examens officiels, même s’il garde néanmoins un caractère tout aussi officiel. A titre 
d’exemple lié à la monture des épreuves de cette occasion, l’on peut soumettre les candidats à 
un QCM sur les pratiques et attitudes didactiques et pédagogiques, et une seconde portant sur 
la discipline du postulant. La première épreuve vise à dénicher les candidats qui ont une 
vocation pour l’enseignement. 
e) Chaque candidat à la profession devra accompagner son dossier d’une somme comprise 
dans l’intervalle [10 000 - 20 000 Francs]. Cet argent servira à l’organisation des concours de 
présélection, le paiement des formateurs et l’organisation de l’examen de certification qui 
permettra aux élus de se faire recruter dans les établissements. Cet argent versé à la 
commission lui accorde une autre prérogative qui est celle de s’assurer que les formations 
sont complètes et constantes. 
f) Cette commission a aussi une fonction sensibilisatrice, car elle devra accoster les chefs 
d’établissement au crépuscule de l’année scolaire pour s’assurer l’adhésion de ces derniers à 
la politique en place. Ainsi, elle aura aussi le pouvoir de faire sanctionner un chef 
d’établissement qui s’arrangera à recruter des inconnus dans son établissement sans passer par 
la liste délivrée par la commission. Autrement dit, la commission recrutera pour les 
établissements en manque. Le chef d’établissement ne pourra recruter ailleurs ou dans un tout 
autre cadre que si la liste de la commission est épuisée.  
g) La commission pour le bien-être des vacataires qu’il a mis sur le marché, aura pour autre 
devoir de garantir le paiement régulier de ces derniers en exigeant des chefs d’établissement 
d’ouvrir un compte bancaire à approvisionner à la fin du premier trimestre, où seront 
domiciliés les comptes des enseignants-vacataires qui pourront y aller toucher chaque fin du 
mois, à l’aide d’un cheque délivré par le chef de l’établissement. Ceci permettra de soulager la 
question des caprices et absentéismes des intendants et comptables-matières.  
h) les vacataires abusés pourront en référer au directeur de la commission qui, par 
l’intermédiaire du délégué, interpellera le chef de l’établissement afin de trouver solution au 
problème. Ainsi, elle devrait tenir son pouvoir de la plus haute autorité administrative 
ministérielle, pour pouvoir s’exprimer. Notons aussi que les chefs d’établissement déçus par 
les vacataires pourront s’adresser à la commission, avant la prise de toute décision finale à 
l’endroit du mis en cause. 
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i) La commission au courant de l’année scolaire, déléguera des inspecteurs qui auront pour 
mission exclusive de s’assurer du bon travail des produits qu’elle a mis à la disposition des 
établissements. Ainsi un contrôle bimensuel pourra se faire dans tous les établissements 
récipiendaires de vacataires produits par elle.  
j) La commission devra établir une grille salariale claire pour tous les vacataires, en tenant 
compte des facteurs comme : la grandeur de l’établissement, le nombre de classes confiées à 
l’enseignant, le volume horaire journalier, hebdomadaire ou mensuel, le cycle tenu et les 
classes de ce cycle, la localisation de l’établissement (zone urbaine ou rurale), le diplôme du 
postulant, la discipline enseignée (celle-ci variant selon l’offre et la demande), le nombre 
d’élèves par classe, et d’autres critères qui peuvent être définis à mesure de 
l’opérationnalisation du programme.  
k) Faciliter l’accès aux supports pédagogiques et didactiques aux enseignants-vacataires en 
pourvoyant les bibliothèques des lycées et collèges de livre sur ces sujets. N’oublions pas 
l’institution des périodes d’essai allant d’un à trois mois selon les cas, à laquelle seront 
astreints les enseignants-vacataires recrutés dans les établissements. La moindre défaillance 
devant être rectifiée avant la poursuite de l’année scolaire et la finalisation du contrat 
d’embauche entre l’établissement et le vacataire.   
l) La commission doit toujours sensibiliser les chefs d’établissement, publics comme privés 
sur les enjeux d’une telle démarche qui rendrait à l’enseignement ses lettres de noblesse tout 
en redorant le blason du produit mis sur le marché de l’emploi après le secondaire. Elle doit 
également être en mesure de poursuivre en justice tout faussaire qu’elle aurait épinglé avec un 
faux diplôme avant l’étape de présélection. 
m) Le fonctionnement de la commission sera assuré par les frais de dossier des candidats qui 
peut se relever jusqu’à 20 000F par candidat. Ou alors le candidat versera 10000 avant la 
présélection et 10000 avant la certification qui en réalité assure déjà le recrutement pour un 
salaire régulier et acceptable (qui se veut largement au dessus du SMIG [50 000 – 80 000[, 
pour un formateur de l’avenir du pays : la jeunesse.) Les membres de commission étant des 
fonctionnaires à part entière, ils ne dépendront pas de ces frais pour leur fin du mois. 
n) La mise à la disposition des vacataires peut se faire suivant trois orientations :   
o On peut procéder comme le fait le FNE, ce qui a été expliqué plus haut à 
savoir, établir une liste des postulants nantis du CAPES, dans laquelle 
viendront piocher les chefs d’établissement dans le besoin. Cette approche 
permet de lutter contre favoritisme, mais il a aussi l’inconvénient majeur de ne 
pas prendre en compte la pesanteur liée à l’espace entre le vacataire et 
l’établissement qui le copte. Autrement dit, plusieurs vacataires peuvent 
refuser d’aller travailler ailleurs du simple fait qu’un chef d’établissement les 
aurait choisis là. Ce sont des contractuels et ils ont la liberté de ne pas signer le 
contrat, toute chose qui viendrait anéantir le processus et donner là une excuse 
et opportunité aux chefs d’établissement de retomber dans l’anarchie en ce qui 
concerne les recrutements.  
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o La seconde approche autorise au candidat le jour de la réception de son 
certificat, de remplir deux fiches, l’une signalétique et l’autre contenant la liste 
des établissements qui ont lancé un appel offre d’emploi, avec les disciplines 
sollicitées, que le récipiendaire du CAPES devra choisir en surlignant au 
marqueur ou en cochant devant le nom de l’établissement exprimant un 
manque dans la discipline du candidat. Ce dernier devra donc choisir librement 
trois établissements et après traitement de son dossier par la commission, il 
sera affecté dans l’un de ces établissements de son choix, après consultation au 
préalable avec le chef dudit établissement.  
o Dans un troisième temps, il peut s’avérer que les disciplines prisées par les 
candidats soient occupées pendant les vacances par des enseignants 
professionnels nouvellement affectés ou mutés. Dans ce cas de figure, les 
récipiendaires du CAPES devront utiliser leur certificat pour postuler dans 
d’autres établissements directement, et une fois recrutés, ils devront le signaler 
auprès de la commission, pour que cette dernière les couvre, en négociant leur 
salaire avec l’établissement, en établissant les formalités de paiement et en 
inspectant les vacataires recrutés régulièrement.   
o) En définitive, la commission aura la charge d’ouvrir une base de données sur les besoins 
des établissements en enseignant, s’occuper du recrutement des potentiels vacataires, établir 
leur grille salariale avec consultation des chefs d’établissement et après prise en compte de 
toutes les pesanteurs circonstancielles, mettre sur pied un mécanisme de paiement fiable, puis 
organiser un concours pour recruter et former les appelés, puis leur donner un certificat pour 
les meilleurs au terme de la formation de 45 jours. Afficher la liste des vacataires susceptibles 
d’être pris dans les établissements dans les services centraux (régions) et déconcentrés 
(arrondissements) à l’intention des chefs d’établissement qui viendront faire le tri. Puis elle 
doit superviser le travail abattu sur le terrain par ceux-là tout en s’assurant d’une cohabitation 
saine entre eux et leur hiérarchie directe.  
La base de données faites doit se renouveler tous les ans, où on ajoutera le nom des 
nouveaux, tout en soustrayant ceux des vacataires qui, le long de l’année se sont avérés 
véreux ou inaptes à poursuivre, tout comme ceux qui auraient changé de métier… Cette base 
de données devra être accessible aussi bien sur internet, que sur les babillards de la commune, 
communauté urbaine, délégation d’arrondissement, départementale et régionale, à l’intention 
de tous.  
Cette approche qui se veut indicative, peut servir à bien d’égard, au redressement et à la 
formalisation d’une activité qui évolue dans un couloir très sensible qu’est celui de 
l’éducation. Dans un souci de sécurité également, on doit comprendre qu’on ne devrait pas 
confier la formation de sa progéniture, ni celle de l’autre à des bons inconnus. Cela pourrait 
s’avérer fatal en ces temps d’incertitude et d’insécurité maladive. On doit savoir qui nous 
forme, d’où il vient et surtout pour qui il travaille. Il serait absurde d’imaginer la police ouvrir 
ses portes au tout venant. L’expérience dans le secteur hospitalier fait ses preuves avec les 
disparitions quasi quotidiennes des nouveau-nés dans les grands hôpitaux publics. Attend-on 
que cela se produise dans les établissements avant de réagir ?  
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Tous les secteurs d’activité s’organisent chaque jour dans le but de rétrécir la voie aux 
aventuriers, mais le silence dans l’éducation nationale effraie carrément. Une fois ceci mis en 
application, il est clair qu’on serait en droit d’escompter des bien meilleurs fruits, à l’instar 
de : 
 FORMATION DE QUALITE TANT POUR LES VACATAIRES QUI AURONT 
LEUR EGO RELEVE 
 FORMATION DE QUALITE POUR LES APPRENANTS 
 FIABILITE DU CORPS ENSEIGNANT EN SERVICE DANS LES 
ETABLISSEMENTS 
 FIABILITE DU SYSTÈME EDUCATIF CAMEROUNAIS 
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CONCLUSION 
 
 
   Si aujourd’hui on parle d’émergence, c’est aussi et surtout un concept qui met en ligne de 
front la communauté éducative, qui est celle là sur laquelle on compte pour avoir ces pilotes 
de l’émergence du pays dès aujourd’hui. Pour des produits fiables, des pilotes confiants de 
demain, on doit pouvoir faire de notre système éducatif, un de présentable et recommandable 
aux yeux du monde entier en le débarrassant des aventuriers et des vagabonds de toute sorte. 
Il importe donc de faire du relifting à notre environnement éducatif. Tamiser la mauvaise 
graine de la bonne, extraire ces incompétents qui ne font rien d’autre qu’insérer des vers dans 
les pommes que nous moissonnons. Ceci suppose plusieurs actions. D’abord la gestion 
qualitative du corps enseignant ou des demandeurs d’emploi dans ce domaine là, la 
revalorisation et l’homogénéisation des salaires des vacataires, et pour cela, la mise sur pied 
d’un statut pour les vacataires. Nous avons esquissé dans ce document quelques voies et 
moyens pouvant conduire à cette fin. Il est grand temps que les maitres, professeurs, 
redeviennent maitres de leur arène, en y faisant régner des règles qui pourront faire briller à 
nouveau cette noble profession.    
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